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Figure 1. – Marcia Smilack, Yellow Boat Minor Chord, 2005, dye subli ma tion

on alumi nium panel, 45,72 x 68,58 cm.
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« J’ai appris par moi- même à prendre des photos en prenant un cliché chaque fois que
j’éprouve une réac tion synes thé sique à ce que je vois : si j’éprouve une sensa tion de

texture, de mouve ment ou de goût, je prends la photo. Si le reflet provoque le son du
violon celle, je prends la photo. Je photo gra phie des reflets sur de l’eau en mouve ment. […]
J’ai pris cette image quand j’ai entendu un accord jaune dans une tona lité mineure. À ma

surprise, il est apparu quelques années plus tard dans l’un de mes rêves 1. »

Klüver et la décou verte
des « form constants »
En 1928 est publié à Londres, dans la collec tion « Psyche Minia tures »,
un livre d’Hein rich Klüver, Mescal: The ‘Divine’ Plant and Its Psycho lo‐ 
gical Effects. Dans sa préface, le direc teur de collec tion MacDo nald
Crit chley souli gnait d’abord l’origi na lité du travail de Klüver,  «  the
only mono graph in English on the  subject  » (Klüver, 1966, p.  3) 2, le
sujet étant à l’origine l’étude psycho lo gique des symp tômes de
l’intoxi ca tion à la mesca line, nommé par lui en anglais dans le
texte  «  the ivresse  peyotline  » (ibid.). Mais le futur président de la
Fédé ra tion mondiale de neuro logie souli gnait surtout la nouveauté
d’un concept élaboré par Klüver pour définir le carac tère des hallu ci‐ 
na tions visuelles provo quées par la mesca line  :  les form  constants.
Klüver montrait que, malgré leur diver sité luxu riante et leur aspect
appa rem ment indes crip tible — leur « indescribableness » —, ces hallu‐ 
ci na tions visuelles peuvent se réduire à un certain nombre de
constantes géomé triques qu’il va catégoriser.

1

Le concept  de form constant énoncé en  1928 va jusqu’à aujourd’hui
connaître une extra or di naire produc ti vité. Ces patterns géomé triques
produites par le cerveau se retrouvent, par exemple, aussi bien dans
l’étude de Jean Petitot, parue en 2008, des modèles mathé ma tiques et
physiques de la neuro géo mé trie de la vision, aussi bien dans la
célèbre hypo thèse sur l’origine de l’art paléo li thique en  1988 émise
par James  D. Lewis- Williams et Thomas  A. Dowson  dans
Current Anthropology, aussi bien dans les travaux de l’anthro po logue
Gerardo Reichel- Dolmatoff sur l’iden tité  des patterns géomé triques
dans l’art et les hallu ci na tions au yagué d’Indiens amazo niens, aussi
bien dans les obser va tions d’Oliver Sacks sur sa propre migraine
et  les patterns géomé triques de l’art zapo tèque à Oaxaca. Surtout,
Richard Cytowic iden tifie les percepts synes thé siques visuels  aux
form constants qui, à leur tour, viennent fasciner des artistes synes‐ 
thètes comme Carol Steen et Marcia Smilack. Comme l’avait pres senti
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Klüver,  les form constants apportent une contri bu tion singu lière aux
recherches sur l’imagi naire humain par l’accent porté sur l’origine
neuro lo gique des grands symboles.

Quatre des cinq chapitres du livre de 1928 commencent par une cita‐ 
tion de Baude laire. Non sans humour, le chapitre conclusif s’ouvre sur
l’exergue  : «  Il ne faut pas croire que tous ces phéno mènes se
produisent dans l’esprit pêle- mêle  […]. » (Klüver, p.  56) En  1966, les
Presses de l’Univer sité de Chicago publient ce qui constitue depuis le
livre de réfé rence de  Klüver, Mescal and Mecha nisms
of  Hallucinations. Ce livre est constitué par la réédi tion du livre
de  1928, auquel est ajouté en seconde partie un texte essen tiel
de  1942, «  Mecha nisms of Hallu ci na tions  », qui était paru comme
chapitre  de Studies in  Personality, publié par Q.  McNemar et M.  A.
Merrill. Ce livre de  1966, intro duit par une nouvelle et impor tante
préface de l’auteur, commence de nouveau par une cita tion de
Baude laire en exergue géné rale  : «  Il y a une espèce d’unité dans la
variété qui me permettra de rédiger sans trop de peine cette mono‐ 
gra phie de l’ivresse […]. »

3

Avant de partir pour la Cali fornie en 1923 pour un voyage qui se
trans forme en départ défi nitif, Hein rich Klüver, né en  1897, avait au
cours d’études de psycho logie à l’univer sité de Berlin, puis à celle de
Hambourg, travaillé trois ans avec l’un des créa teurs de  la
Gestalt Psychologie, Max Wertheimer. Il est le premier des psycho‐ 
logues influencés par  la Gestalt à venir aux États- Unis, bien avant
Max Wertheimer, Wolf gang Köhler, Kurt Koffka. En 1924, il obtient à
Stand ford un PhD sur les phéno mènes eidé tiques dans le domaine
qu’il avait étudié en Alle magne, celui de l’imagerie mentale chez les
enfants. Cher cheur spécia lisé dans l’image eidé tique, il se tourne, une
fois installé en 1926 à l’univer sité de Chicago, vers l’étude des hallu ci‐ 
na tions visuelles par usage de la mesca line. Dans son deuxième
chapitre, « Mescal visions » en 1928, Klüver rappelle l’état des études
et expé ri men ta tions faites par Kurt Beringer, Alexandre Rouhier,
Alwyn Knauer et William Maloney. Ses propres travaux sont d’ailleurs
paral lèles, voire en concur rence directe avec ceux de Beringer à
Heidel berg. Klüver mentionne mais de manière quelque peu ambiguë
qu’en  1927, l’année précé dant son propre livre, Beringer avait publié
des obser va tions impor tantes sur le phéno mène. Klüver se limite
en  effet à énoncer les condi tions limites de l’expé ri men ta tion  :
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«  Beringer qui travaillait dans la clinique psychia trique d’Heidel berg
utili sait prin ci pa le ment des docteurs et des étudiants en méde cine
comme sujets d’expé ri men ta tion. Six d’entre eux étaient des femmes 3

. » (1966, p. 13)

Klüver n’avait pour tant pas hésité non plus à mettre à contri bu tion les
membres de son labo ra toire pour les expé ri men ta tions, mieux même
son origi na lité réside surtout dans l’utili sa tion alors récente de singes
rhésus. Dans la préface de 1966, Klüver montre l’inter ac tion, dans ces
expé ri men ta tions sur les singes, entre les études sur les effets
d’intoxi ca tion par la mesca line et les études des effets de lobo to mi sa‐ 
tion des parties de l’amyg dale. Ce sont les résul tats des lobo to mi sa‐ 
tions de l’amyg dale sur les singes, produites en colla bo ra tion avec le
neuro chi rur gien Paul Bucy, qui ont conduit à la première célé brité de
Klüver avec la produc tion du syndrome appelé Klüver- Bucy, à partir
de  1937, mettant en avant le rôle de l’amyg dale dans les compor te‐ 
ments émotionnels.

5

Klüver commence par commenter les descrip tions des effets visuels
de  la mesca line, réali sées lors d’expé riences sur eux- mêmes par des
cher cheurs précé dents, notam ment Knauer et Maloney en 1913. Puis
le chapitre « Mescal Visions » inclut un résumé de ses propres expé‐ 
ri men ta tions. La rela tion verti gi neuse de ses hallu ci na tions est la
reprise de son article « Mescal Visions and Eidetic Vision » de  1927,
dans lequel il décrit son expé ri men ta tion des effets de la mesca line,
qui eut lieu au Psycho lo gical Labo ra tory de l’univer sité du Minne sota,
le 18  octobre 1925, par absorp tion de poudre de peyotl diluée dans
l’eau. Ses commen taires oraux des effets visuels étaient retrans crits
par un assis tant. Cet article attira l’atten tion de Charles Kay Ogden et
MacDo nald Crit chley qui lui propo sèrent alors  d’écrire The  ‘Divine’
Plant and Its Psycho lo gical Effects, en 1928.

6

De l’énoncé des form constants à
la géné ra li sa tion du phéno mène
chez Klüver
Dans ce même chapitre  2, «  Mescal Visions  », l’auteur énonce sa
décou verte des form constants :
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Jusqu’à présent, l’analyse des docu ments publiés a produit un certain
nombre de formes et d’éléments de forme que l’on doit consi dérer
comme typiques des visions du mescal. Quelle que soit la force des
diffé rences inter et intra- individuelles, les enre gis tre ments sont
remar qua ble ment uniformes en ce qui concerne l’appa rence des
formes et des confi gu ra tions décrites ci- dessus. On peut les appeler
formes constantes, ce qui implique qu’un certain nombre d’entre
elles appa raissent dans presque toutes les visions mesca liennes et
que de nombreuses visions « atypiques » ne sont, après examen
appro fondi, rien d’autre que des varia tions de ces
formes constantes 4. (p. 22)

Quatre grandes sortes de formes géomé triques,  quatre patterns,
nommés depuis les  «  form  constants  » de Klüver, qui appa raissent
surtout dans les premières phases des périodes hallu ci na toires, sont
réper to riées par le  psychologue 5  : 1)  les fili granes, grilles, nids
d’abeille, damiers  (grating, lattice, fret work, fili gree, honey comb,
or  chessboard)  ; 2)  les réseaux et toiles d’arai gnée  (cobweb)  ; 3)  les
tunnels, les cônes  (tunnel, funnel, alley, cone, or  vessel)  ; 4)  les
spirales (spiral). Ces formes sont rare ment vues dans leur plus simple
dimen sion, mais géné ra le ment répé tées, combi nées, formant des
mosaïques. Ces formes géomé triques sont le plus souvent en mouve‐ 
ment ou en méta mor phose, se dupliquent, se multi plient, changent
de taille, sont perçues avec des effets de diplo plie, de poly opie. Les
couleurs, leur brillance, leur texture, le mouve ment perma nent des
formes, la signi fi ca tion qui leur est attri buée, font que le plus souvent
la struc ture géomé trique des hallu ci na tions échappe à l’atten tion.
Comme le note Cytowic, le terme même  de form  constants peut
donner la fausse impres sion que ce qui est perçu serait station naire,
inva riant, « […] alors qu’en fait, les éléments compo sant une confi gu‐ 
ra tion sont très instables, se réor ga nisent conti nuel le ment en un jeu
inces sant de mouve ments concen triques, rota tifs, vibrants et oscil‐ 
lants, par lesquels un type de motif en remplace un autre 6  » (2009,
p.  63-64). La liste faite par Klüver n’a pas connu de chan ge ments
impor tants dans les études qui suivirent. La forme du zigzag s’est
plus tard imposée dans la liste sous l’effet des études de la migraine à
aura (Podoll & Robinson, 2009).

8
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Figure 2. – Guy Roussille, Chaos sensible, 2014, encre de chine sur papier.

« J’expé ri mente et en fait depuis très jeune un phéno mène neuro lo gique, sans savoir que
cela en était un. Je vois des images situées, je pense, au niveau de la rétine, pendant deux à
trois minutes. Elles se présentent comme des tracés d’élec tro car dio gramme de haut en bas

et de droite à gauche et vice- versa. Elles ont la couleur de l’arc en ciel, comme une suite
d’arcs en ciel juxta posés. […] Je n’ai jamais parlé à personne de ce phéno mène. […] Le zigzag
a sans doute cette origine neuro lo gique, une image entop tique. Il a pris une valeur symbo- 

lique. Le zigzag repré sente pour moi les forces vives du tellu risme cosmique… »
(Lambert, 2016, p. 56) 7

La typo logie faite par Lewis- Williams en  1988 est la seule modi fi ca‐ 
tion notoire qui énumère non plus quatre mais six classes entop‐ 
tiques : les grilles et les réseaux, les lignes paral lèles, les points et les
tâches, les lignes en zigzag, les motifs curvi lignes, les fili granes en
ligne serpen tine. De son côté, dans l’igno rance des travaux de Klüver,
le psychiatre et psycha na lyste Mardi J.  Horo witz, dans la deuxième
partie des années 1960, à partir de ses obser va tions cliniques sur les
hallu ci na tions visuelles de patients schi zo phré niques ou de patients
souf frant d’effets persis tants de consom ma tion de LSD, en est arrivé
à des conclu sions simi laires à celles de Klüver (Horo witz, 1964).

9
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En conclu sion du livre de  1928, son auteur propo sait d’appli quer la
décou verte  des form constants à d’autres domaines, la psycho logie,
l’ophtal mo logie, la psychia trie et l’anthro po logie. En psycho logie, il
propo sait comme sujet d’études l’exten sion  des form  constants aux
autres aspects de produc tions visuelles incluant « […] diffé rents types
de dalto nisme, les phéno mènes entop tiques, les rêves, les illu sions,
les pseudo- hallucinations, les hallu ci na tions, la  synesthésie,
la  mémoire des  sens, la rela tion entre facteurs péri phé riques et
centraux dans la vision, le rôle des éléments visuels dans la pensée et
la psycho gé nèse de la “signification” 8 » (p. 56).

10

Sa propo si tion d’exten sion  des form constants à l’anthro po logie dès
1928  va s’avérer aussi d’une grande clair voyance  : «  L’anthro po logue
qui étudie l’origine et les variétés des “visions” dans diffé rents
domaines ou l’art orne mental de tribus diverses portera un grand
intérêt à l’exis tence de certaines constantes de forme supra- 
individuelles telles que celles trou vées dans les
visions mescaliennes 9.  » (p. 57) Les  travaux de Reichel- Dolmatoff et
de Siegel vien dront confirmer l’hypo thèse de Klüver sur l’origine des
motifs géomé triques dans l’art de certaines popu la tions d’Amérique.

11

En 1942, sa convic tion est faite et Klüver affirme doré na vant l’iden tité
entre les caté go ries trou vées dans le domaine parti cu lier de l’hallu ci‐ 
na tion à la mesca line et les nombreuses autres mani fes ta tions de
produc tions visuelles induites du cerveau, et poten tiel le ment toutes
mani fes ta tions entop tiques  : «  Ces constantes ne sont donc pas
spéci fiques aux hallu ci na tions, mais repré sentent des carac té ris‐ 
tiques générales 10. » (p. 80) Klüver donne de nombreux exemples où
l’on obser vait l’exis tence de ces formes géomé triques en dehors de
l’intoxi ca tion mesca li nienne. Ces formes constantes sont repé rables
non seule ment dans les hallu ci na tions natu relles ou induites, mais
dans les percep tions des synes thètes, dans les migraines ophtal‐ 
miques, dans l’hypna gogie, l’épilepsie, les expé riences de
mort imminente, dans tout ce qui va relever par la suite de la vision
entop tique : « […] toutes les formes et dessins géomé triques carac té‐ 
ris tiques des phéno mènes induits par la mesca line peuvent, dans des
condi tions appro priées, être obser vées de manière  entoptique 11.  »
(p. 68)

12
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« Il ne faut pas croire que tous ces phéno mènes se produisent dans
l’esprit pêle- mêle », Klüver citait avec humour Baude laire : les noces
améri caines de  la Gestalt Theorie et de  l’ivresse peyotline ont permis
une avancée majeure de la ratio na lité dans le domaine de la connais‐ 
sance des hallu ci na tions, « toute cette jonglerie » — autre cita tion par
Klüver de l’auteur  des Paradis  artificiels.  L’«  indescribableness  »
d’Have lock Ellis est doré na vant réduite à  quatre patterns. Klüver ne
pouvait pas néan moins imaginer que son entre prise ratio na liste allait
dépasser toutes ses prévi sions, avec la mise à contri bu tion de sa
théorie pour élaborer un modèle physiologico- mathématique de
l’origine même des hallu ci na tions visuelles. En neuro sy cho logie,  les
form  constants vont connaître dans le rappro che ment fait avec les
photismes de la migraine à aura et de la synes thésie un champ
majeur d’application.

13

Form constants et synesthésie
Klüver avait déjà mentionné les produc tions visuelles synes thé siques
comme rele vant de la théorie des form constants. Il revient à Cytowic
d’avoir fait entrer la théorie klüverienne dans le champ des études
synes thé siques. À la ques tion, que voient les synes thètes ? — dans le
cas bien  sûr d’une synes thésie déclen chant une produc tion
visuelle —, la réponse, écrit- il, est non pas une image élaborée, mais
tout au contraire des formes géomé triques, lignes, spirales, zigzags,
formes en treillis, formes mouvantes aux couleurs égale ment
mouvantes : « Les percep tions synes thé siques ne vont jamais au- delà
de ce niveau élémen taire et sans ajout. Si elles le faisaient, elles ne
seraient plus des synes thé sies, mais des hallu ci na tions bien formées
ou des images mentales figu ra tives du genre de celles que nous avons
tous dans le rêve éveillé 12. » (Cytowic, 1993, p. 77) Cytowic souligne la
simi la rité entre les form constants et les photismes synes thé siques, et
de même la simi la rité entre l’image synes thé sique et d’autres comme
celles de l’aura de la migraine, celles des hallu ci na tions hypna go‐ 
giques. De son côté, Carol Steen s’est livrée à un travail de compa‐ 
raison et de recen se ment des photismes visuels dans des discus sions
avec des synes thètes :

14

Que voient les synes thètes ? […] Nous voyons des formes simples,
abstraites, biomor phiques, des couleurs lumi neuses brillantes et
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mouvantes. Nous conve nons qu’indé pen dam ment du déclen cheur
synes thé sique, parfois les couleurs sont trans lu cides comme dans
une brume de fumée ou de brouillard ; parfois, elles sont denses avec
un poids qui se ressent presque physi que ment. Les formes sont
douces, existent dans l’espace et sont en trois dimen sions mais ne
projettent aucune ombre 13. (2008, p. 19)

Dans son étude sur l’art de Steen, Cytowic rappelle l’éton ne ment de
celle- ci quand elle découvre la simi la rité entre  les form  constants
klüveriennes et ses propres confi gu ra tions synes thé siques :

15

Quant aux formes, Carol s’éton nait de constater que les
form constants de Klüver repré sen taient déjà nombre des confi gu ra ‐
tions qu’elle voit : « cercles, lignes brisées, lignes droites paral lèles,
lignes courbes paral lèles et zigzags ». Elle ne voit pas les formes de
treillis ou de grille, mais fait l’expé rience de « formes presque
géomé triques qui se rapprochent des sphères, des cercles, des pyra ‐
mides, des triangles, et des carrés — mais pas de cubes » 14. (2009,
p. 178)

Steen faisait une carrière d’artiste plas ti cienne, peintre et sculp trice
marquée par le courant mini ma liste, quand par hasard, en 1993, elle
entendit à la National Public Radio un inter view de Cytowic expli‐ 
quant ce qu’était la synes thésie, comme le neuro psy cho logue le
rappelle en première page de  son Wednesday Is Indigo  Blue. Cet
événe ment — la révé la tion de sa person na lité cachée aux autres et en
grande partie à elle- même — va radi ca le ment changer sa vie et son
œuvre. Steen prend plei ne ment conscience de son rapport ambigu à
un phéno mène qui la dépas sait, qu’elle ne pouvait nommer, qu’elle
utili sait ou évitait dans l’acte de peindre sans en avoir une conscience
nette. Une deuxième période de son œuvre commence où elle fait de
la synes thésie et de sa repré sen ta tion visuelle et plas tique —  un
certain nombre de travaux sont des sculp tures — l’enjeu d’un travail
pion nier dans l’histoire des arts et des sciences. La décou verte de
motifs klüveriens dans son œuvre de la première période a constitué
un moment marquant dans sa vie de plas ti cienne. Elle s’en explique
dans le chapitre « Synes thesia and the Artistic Process » de l’Oxford
Hand book of  Synesthesia. Alors qu’elle cher chait dans un espace de
range ment une œuvre ancienne à envoyer pour une expo si tion, elle
redé couvre «  une déli cate sculp ture en bois, légère, couverte d’un

16



Form constants, synesthésie visuelle, vision entoptique

goudron, en forme de virgule, de 30 pouces de longueur et 12 pouces
de hauteur, qu’elle avait créée quand elle était dans la quarantaine 15 »
(2013, p. 674) :

Ce fut un moment de révé la tion pour l’artiste. Il y avait quelque
chose de fami lier dans la forme du morceau qu’elle tenait dans ses
mains. Elle vérifia ses ouvrages de réfé rence et, parmi les illus tra ‐
tions de Klüver réali sées 90 ans plus tôt, il y avait une simple ligne en
forme de virgule qui ressem blait exac te ment à celle de cette sculp ‐
ture. De fait, Steen décou vrit des modèles klüveriens dans ses
œuvres, partout où elle regar dait. Elle comprend main te nant qu’elle a
toujours travaillé avec ses percep tions synes thé siques, sans en être
consciente. En fait, une compré hen sion appro fondie de l’impor tance
de cette décou verte pren drait de nombreuses années 16. (Ibid., p. 676)

Parmi les photismes qu’elle observe appa raître dans son champ de
vision par effet synes thé sique, l’un d’entre eux la fascine parti cu liè re‐ 
ment, le zigzag. Le zigzag de la repro duc tion ci- jointe repré sente un
photisme apparu lors d’une séance d’acupunc ture. Parmi les quatre
formes de synes thé sies de Steen, en plus du type auditif- visuel (un
son déclen chant un effet visuel), existe une synes thésie de type
tactile- visuel (le toucher déclen chant un effet visuel). Le photisme du
zigzag est encore l’objet d’une  sculpture, A  Personal  Experience,
de 1995, en bronze, acier et argent, 10-1/4 x 9-1/2 x 2-1/2 inches. Le
zigzag est devenu avec  le Migraine  Art en Angle terre un photisme
souvent repré senté, puisque sa figure — comparée aux forti fi ca tions
de Vauban — est consti tu tive du scotome de l’aura.

17
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Figure 3. – Carol Steen, Zigzag, 1996, huile sur papier, 30,48 x 25,40 cm.

« Quand j’ai commencé à essayer de comprendre comment utiliser mes visions synes thé- 
siques dans mon travail, j’ai exploré des façons de travailler avec les lignes que je voyais, les
champs de couleurs en mouve ment et, dans ce cas, un zigzag si impor tant pour un photisme

parti cu lier. Ce qui a déclenché cette pein ture vint un jour d’une séance d’acupunc ture
très intense 17. »

En 2012, Steen a travaillé avec le vidéaste Chad Sikora pour rendre
par l’image numé rique le mouve ment et la brillance de ses percep‐ 
tions visuelles. Au  final, le projet a mis en anima tion des formes
analogues  aux form  constants telles qu’elles sont perçues par elle,
avec trois vidéos d’une tren taine de secondes chacune  : Close to
Purple  Comma, Red- Orange  Concentrics, Falling Esme rald  Greens 18.
Les spec tacles dans la nature qui se rapprochent le plus de ses visions
synes thé siques sont les aurores boréales, écrit- elle, les photos colo ri‐ 
sées du téles cope de Hubble, les feux d’arti fices, les érup tions solaires
alors qu’elle recom mande la  vidéo Viva la  vida du groupe Cold play,
réalisée par Mark Romanek, qu’elle consi dère comme la repré sen ta ‐

18
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tion vidéo la plus proche des effets visuels appa rais sant dans une
vision synes thé sique. Cette colla bo ra tion avec un vidéaste est signi fi‐ 
ca tive d’une tendance actuelle des plas ti ciens synes thètes, à  savoir
utiliser les nouvelles tech no lo gies pour explorer les percep tions
synes thé siques. Marcia Smilack projette un travail avec le néon et
David Hockney utilise l’Ipad.

Dans le  catalogue Synes thesia: Art and the  Mind de  l’exposition 19

qu’elles orga ni sèrent en 2008, Greta Berman et Carol Steen s’inter ro‐ 
geaient sur l’exis tence de possibles carac té ris tiques communes dans
la pein ture des synes thètes. L’expo si tion montrait des artistes dont la
synes thésie est reconnue  : Tom Thomson, Max Gehlsen, Hein rich
Hein, Charles  E. Burch field, David Hockney, Joan Mitchell, Marcia
Smilack et Carol  Steen 20. Les deux orga ni sa trices expo saient aussi
des œuvres de deux peintres alle mands synes thètes, Gehlsen et Hein,
auxquels le psycho logue Anschütz avait demandé de peindre les
photismes apparus dans une écoute musi cale. Steen observe dans ces
pein tures, des « crois sants au bord flou, zigzags, stries et lignes simi‐ 
laires à ceux  des form  constants de  Klüver 21  » (2008, p.  22). Cette
recherche prolongée dans «  Synes thesia and the Artistic Process  »
confirme que les carac té ris tiques communes aux œuvres de plas ti‐ 
ciens synes thètes incluent les formes klüveriennes entre autres
thèmes addi tion nels  : «  Quiconque regarde des pein tures de
Van  Gogh, Charles Burch field, Vassily Kandinsky ou David Hockney,
par  exemple, obser vera sûre ment ces constantes de forme à de
multiples reprises 22. » (2013, p. 677)

19
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Figure 4. – Marcia Smilack, Abstract Blue, 1992.

« Je suis une synes thète bidi rec tion nelle qui expé ri mente de multiples formes de synes- 
thésie. Je photo gra phie les reflets sur de l’eau en mouve ment et clique sur le déclen cheur
au moment où j’éprouve une texture ou une réponse sonore. […] J’ai classé mes images en
deux piles, en plaçant la pile de sons devant moi, en plaçant la pile de textures sur le côté
car je ne pensais pas l’utiliser. Soudain, j’ai entendu le son des carillons, mais seule ment il

venait du mauvais endroit: à la péri phérie de ma vision, l’image du haut de la pile de
textures provo quait le son du carillon. Lorsque cela s’est produit une seconde fois, j’ai

trouvé mon moment d’eurêka 23. »

Une autre synes thète artiste entre tient avec le zigzag une rela tion de
fasci na tion. Le zigzag est présent dès l’œuvre  le Cello  Music 24, une
des premières œuvres de la synes thète devenue photo graphe, Marcia
Smilack, qui préfère le terme de  «  Reflectionist  ». Le zigzag devient
l’un des leit mo tive de l’œuvre. Les photo gra phies de reflet de Smilack
corres pondent à ce qui, dans la nature, — et le spec tacle des reflets
en sont un élément majeur — déclenche chez elle une réac tion synes‐ 
thé sique d’un son musical :

20

J’utilise la surface de l’eau pour toile, je me sers du vent pour mes
pinceaux et je laisse la période de l’année et le réglage fournir ma
palette. Je ne mani pule jamais l’eau pour obtenir mes effets […]. Je
marche au bord de l’eau et regarde droit devant moi ; je ne regarde
pas l’eau direc te ment. Je marche jusqu’à ce que quelque chose dans
ma vision péri phé rique me force à me retourner comme on le fait au

https://publications-prairial.fr/iris/docannexe/image/966/img-4.jpg
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son inat tendu d’une sirène, bien que dans mon cas, il s’agisse d’une
sirène que personne d’autre n’arrive à entendre 25. (2012)

Les form constants, l’exten sion de
la notion de vision entop tique et
la neurogéométrie
En neuro psy cho logie, deux évolu tions eurent lieu avec, d’une  part,
l’exten sion des form constants à toutes les formes dites entop tiques
et, d’autre  part, l’exten sion de la défi ni tion de vision entop tique.
Ronald K. Siegel, qui lui aussi a travaillé sur les hallu ci na tions liées aux
psycho tropes — en parti cu lier le LSD —, a étudié comment les confi‐ 
gu ra tions géomé triques hallu ci na toires sont prises dans des types de
mouve ments  : rota tion, pulsa tion, explo sion, concen trique, vertical,
hori zontal, oblique. Siegel a contribué à l’exten sion géné ra lisée
des  quatre patterns à d’autres domaines des produc tions visuelles
dont il fait une liste réca pi tu la tive  : «  […] endor mis se ment, réveil,
insu line, hypo gly cémie, délire de fièvre, épilepsie, épisodes psycho‐ 
tiques, syphillis avancée, priva tion senso rielle, photo sti mu la tion,
stimu la tion élec trique, vision de cristal, migraine, vertiges et bien sûr
diverses intoxi ca tions médicamenteuses 26. » (1977, p. 132)

21

Un article de Chris to pher Tyler en  1978, sobre ment inti tulé «  Some
New Entoptic Pheno mena  », allait pour tant avoir des consé quences
épis té mo lo giques consi dé rables, en mettant fin à une longue histoire
commen çant avec la philo so phie préso cra tique et Alcmaeon de
Croton… Sa défi ni tion de l’entop tique a pris valeur para dig ma tique.
La vision entop tique désigne doré na vant tout phéno mène produit par
le système visuel du cerveau à la suite d’une quel conque stimu la tion :

22

Je défi nirai les « phéno mènes entop tiques » (litté ra le ment, « choses
perçues dans la vision » — en grec), pour dési gner les sensa tions
visuelles dont les carac té ris tiques découlent de la struc ture du
système visuel. On entend géné ra le ment par cette expres sion les
phéno mènes prove nant de l’inté rieur de l’œil, mais c’est inexact, car
le terme devrait être alors […] « entoph tal mique » (litté ra le ment
« dans l’œil » — en grec). Il est donc raison nable d’étendre l’expres ‐
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sion aux phéno mènes résul tant de la struc ture du système visuel
résul tant d’une stimu la tion spécifique 27. (Tyler, 1978)

Pour donner un exemple concret, que l’on prenne du peyotl, ou que
plus simple ment par une stimu la tion méca nique l’on appuie forte‐ 
ment sur les globes oculaires, ou que l’on observe les images de réveil
ou d’endor mis se ment, on assiste à l’émer gence du même type  de
patterns géomé triques. Dans  sa Neuro géo mé trie de la  vision, Petitot
note que « les sujets observent ainsi de façon spon tanée des patterns
typiques en forme de tunnel, d’enton noir, de spirale, de nid d’abeille,
de toile d’arai gnée » (2008, p. 266). C’est dans le domaine des mathé‐ 
ma tiques qu’allait juste ment se produire une avancée révo lu tion naire
dans la connais sance des phéno mènes entop tiques. Le travail pion‐ 
nier de Jack Cowan et G. Bard Ermen trout, inti tulé « A Mathe ma tical
Theory of Visual Hallu ci na tion Patterns  » en  1979, à partir  des
form constants de Klüver, constitue le moment de disrup tion. Il est
continué par des travaux de modé li sa tions physico- mathématiques
de Paul C. Bress loff, Jack D. Cowan et Martin Golu bitsky, « Geome tric
Visual Hallu ci na tions, Eucli dean Symmetry and the Func tional Archi‐ 
te cure of Striate Cortex » en 2001, auxquels s’ajoutent en France ceux
d’Yves Frégnac et Jean Petitot.

23

Le serpent cosmique de Jeremy Narby et sa tenta tive de réen chan te‐ 
ment du monde à partir des hallu ci na tions de l’ayahuasca se diffu‐ 
saient alors en Occi dent,  les form  constants et hallu ci na tions de
phases suivantes étaient prises pour réelles et riches d’ensei gne ment
cosmique  : «  Je me levai, tota le ment débous solé et, deman dant très
sincè re ment pardon aux serpents fluo res cents. » (Narby, 1995, p.  14)
Au  même moment pour tant l’entre prise de désen chan te ment des
hallu ci na tions par les modèles physiologico- mathématiques pemet‐ 
tait des connais sances radi ca le ment nouvelles. Il est aujourd’hui
reconnu que les photismes sont produits dans le cortex visuel
primaire, la zone dite V1, située dans la partie la plus posté rieure du
lobe occi pital du cerveau. La produc tion des figures géomé triques est
une émer gence à partir de l’orga ni sa tion de ses connexions neurales,
son archi tec ture fonc tion nelle. Yves Frégnac résume ainsi  : «  […] La
nature loga rith mique de la carte rétino- corticale et l’archi tec ture
inter co lum naire du cortex visuel primaire occi pital  (V1) suffisent à
rendre compte de la géomé trie précise des formes constantes […] les

24
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méca nismes corti caux qui génèrent des hallu ci na tions visuelles
géomé triques sont étroi te ment liés à ceux utilisés pour traiter les
contours, les contours, les surfaces et les textures 28. » (2003, p. 90-
91)

Si dans les hallu ci na tions de Narby,  version new  age des
form  constants de Klüver, la nature est encore un temple où le
serpent cosmique profère entre des vivants piliers, l’entre prise
neuro géo mé trique, édifiée à l’opposé sur des mathé ma tiques ardues,
peut néan moins aussi jouer avec des images symbo liques. Frégnac
construit ainsi une analogie entre la vision entop tique et la caverne
plato ni cienne de V1 :

25

Imagi nons Socrate face à une vitre creusée dans le roc de la caverne
et absorbé par la vue (à travers la fenêtre) du monde exté rieur sans
se soucier de l’envi ron ne ment immé diat de la salle de la caverne.
Imagi nons aussi que, derrière Socrate, un feu brillant brûle en
quelque sorte et projette des ombres d’objets dans la caverne sur les
murs envi ron nants. Consi dé rons que la lumière de l’exté rieur
(l’entrée senso rielle) s’estompe et que main te nant le verre de la
fenêtre reflète l’inté rieur de la caverne. Les ombres prove nant du feu
inté rieur (notre cerveau) seront perçues comme si elles venaient de
l’exté rieur de la fenêtre des sens.

Les mathé ma ti ciens proposent une vision similaire 29. (Ibid., p. 92)

Form constant, anthro po logie
et externalisation
Siegel repre nait aussi un autre domaine de réflexion de Klüver, celui
de l’appli ca tion  des form  constants à l’anthro po logie. Ses études de
terrains effec tuées chez les Huichols de la Sierra Madre lui
confirment la simi la rité entre les descrip tions faites par les Huichols
des effets visuels à la suite de l’absorp tion de peyotl et  les patterns
géomé triques omni pré sents dans leur art, en  parti cu lier textile. La
resti tu tion graphique des formes entop tiques perçues lors de ces
hallu ci na tions, dans les patterns géomé triques de l’art de ces popu la‐ 
tions, prend le nom d’externalisation. Un autre scien ti fique d’origine
alle mande, l’anthro po logue colom bien Gerardo Reichel- Dolmatoff,

26
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par ses recherches chez les Tucanos, Indiens d’Amazonie colom‐ 
bienne, a montré l’homo logie et le lien de cause à effet entre les
formes hallu ci na toires obte nues à la suite d’absorp tion du yagé et les
patterns géomé triques récur rents trouvés sur les pein tures corpo‐ 
relles, les céra miques, les murs, les tissus avec des motifs en spirale,
en zigzag, avec des lignes paral lèles, des cercles concen triques. Chez
Siegel en labo ra toire, comme dans ses études chez les Huichols, chez
Reichel- Dolmatoff (Beyond the Milky Way: Hallu ci na tions and Imagery
of the Tucanos Indians, 1978) avec les Tucanos, se retrouve une même
divi sion du temps hallu ci na toire en trois périodes qui corres pondent
à des types d’images. La première phase est toujours le moment
klüverien par excel lence. Le para digme neuro lo gique de Lewis- 
Williams et Dowson va reposer sur la combi naison entre  les
form  constants klüveriennes, six au lieu de quatre, et sur ces trois
périodes du temps des hallu ci na tions pour expli quer l’origine de l’art
pariétal au Paléo li thique supérieur 30.

Cette idée de l’origine des formes de l’art premier comme exter na li‐ 
sa tion des patterns géomé triques de la première phase hallu ci na toire
trouve un audi teur attentif en la personne d’Oliver Sacks, le neuro‐ 
loge essayiste, auteur  de L’odeur du si bemol. L’univers
des  hallucinations, qui comprend un chapitre aux accents biogra‐ 
phiques inti tulé dans la version anglaise « Pattern: Visual Migraines ».
Rela tant sa migraine à aura, une expé rience person nelle depuis
l’enfance, il se réfère à Klüver :

27

[…] les hallu ci na tions géomé triques simples éven tuel le ment déclen ‐
chées par les drogues hallu ci no gènes étaient analogues à celles
auxquelles la migraine et maintes autres patho lo gies sont asso ciées ;
à ses yeux, ces formes géomé triques ne dépen daient ni de la
mémoire, ni de l’expé rience person nelle, ni du désir, ni de l’imagi na ‐
tion : elles faisaient partie inté grante de l’archi tec ture des systèmes
visuels cérébraux 31. » (2016, p. 158)

Dans son Oaxaca Journal, récit de voyage dans cet état du Mexique, il
est confronté à l’art zapo tèque, carac té risé par des modèles géomé‐ 
triques obsé dants fondés sur la ligne brisée, le zigzag, que ce soit
dans l’archi tec ture, le textile ou la vannerie. Cette confron ta tion est
l’objet de consi dé ra tions sur l’univer sa lité de  certains patterns, que
l’on retrouve aussi bien dans le scotome de la migraine à aura que
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dans l’archi tec ture zapo tèque, et dans virtuel le ment toute culture
ancienne  : « Il semble y avoir eu, tout au long de l’histoire humaine,
un besoin d’exter na liser, de faire de l’art à partir de ces expé riences
inté rieures, depuis les motifs déco ra tifs des pein tures rupestres
préhis to riques jusqu’à l’art psyché dé lique des années 1960 32. » (2002,
p.  132) La  visite du palais de Mitla provoque un moment d’enthou‐ 
siasme devant la simi la rité entre les motifs archi tec tu raux et les
phos phènes de la migraine à aura  : «  Les figures géomé triques qui
nous entourent me poussent à parler des formes constantes neuro lo‐ 
giques, hallu ci na tions géomé triques en nids d’abeilles, toiles d’arai‐ 
gnées, réseaux de treillis, spirales ou enton noirs qui peuvent appa‐ 
raître lors de malnu tri tion, priva tion senso rielle ou intoxi ca tion, aussi
bien que dans la migraine 33.  » (Ibid., p.  109) L’hypo thèse de l’origine
de l’art premier dans les visions entop tiques est à nouveau suggérée,
« […] la notion de formes constantes hallu ci na toires univer selles, un
fonde ment neuro lo gique possible de l’art géométrique 34 » (ibid.).

Si les form constants de la vision entop tique prennent une telle ampli‐ 
tude de champ, néan moins la compré hen sion des circuits neuraux
dans le cas d’une synes thésie visuelle entre les déclen cheurs senso‐ 
riels et la zone produc trice des photismes en reste encore aux hypo‐ 
thèses. Les études sont d’autant plus complexes que les déclen‐ 
cheurs (triggers) sont variés. Les quatre autres sens, certes avec des
fréquences diffé rentes, peuvent déclen cher des effets visuels. Non
seule ment la synes thésie se présente aujourd’hui comme un immense
terrain pour programmes de recherches, plus récem ment en géno‐ 
mique, mais les études actuelles tendent à montrer que la synes thésie
n’est pas un phéno mène neuro lo gique marginal, qu’elle pourait être
au cœur de la compré hen sion des processus physio lo giques à l’œuvre
dans l’esprit humain. C’est le sens de la conclu sion de « From Mole‐ 
cules to Meta phor: Outlooks on Synes thesia Research  » de
Vilayanur S. Rama chan dran :

28

[…] rares sont ceux qui ne seraient pas d’accord sur le fait que les
études sur la synes thésie menées au cours de la dernière décennie
nous ont emmenés dans un voyage […] allant depuis les gènes (affec ‐
tant les récep teurs S2a, peut- être) à l’anatomie (par exemple, les gyri,
fusi forme et angu laire) à la psycho phy sique (ségré ga tion de texture /
effets de contraste / mouve ment appa rent / l’effet McCol lough /
l’inter fé rence de Stroop) jusqu’à la méta phore. Elles suggèrent que la
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NOTES

1  «  I  taught myself to take pictures by shoo ting whenever I  expe rience a
synes thetic reac tion to what I  see: if I  expe rience a sensa tion of texture,
motion or taste, I  take the picture. If the reflec tion elicits the sound of cello,
I shoot the picture. I photo graph reflec tions on moving water. […] I  took this
image when I heard a yellow chord in a minor key. To my surprise, it appeared
a few years later in one of my dreams. »

Les commen taires de Marcia Smilack cités en légende dans cet article
proviennent de son site  <www.marciasmilack.com>, sauf le dernier
commen taire qui provient d’un échange écrit avec l’auteur. Nous remer‐ 
cions Marcia Smilack de nous avoir auto risés à publier ces repro duc‐ 
tions photographiques.

2  Le livre de  1928 a été repu blié à l’inté rieur d’un autre livre de Klüver
en 1966. C’est à cette édition de 1966 que nous nous référons.

3  « Beringer, who worked in the Psychia tric Clinic in Heidel berg, used chiefly
physi cians and medical students as subjects. Six of his subjects were women. »

4  « So far the analysis of the records publi shed has yielded a number of forms
and form elements which must be consi dered typical for mescal visions. No
matter how strong the inter-  and intra- individual diffe rences may be, the
records are remar kably uniform as to the appea rance of the above described
forms and confi gu ra tions. We may call them form- constants, implying that a
certain number of them appear in almost all mescal visions and that many
“atypical” visions are upon close exami na tions nothing but varia tions of
these form- constants. »

5  Une repré sen ta tion graphique des caté go ries de formes constantes sous
la forme d’un tableau est repro duite dans l’article de Carol Steen de ce
dossier et dans mon article « La synes thésie : Vues de l’inté rieur » (2011).

6  «  […] when in fact, the elements making  up a confi gu ra tion are highly
unstable, conti nually reor ga ni zing them selves in an inces sant inter play of
concen tric, rota tional, pulsa ting, and oscil la ting move ments by which one
pattern replaces another […]. »

7  Nous remer cions Guy Rous sille de nous avoir auto risés à publier
cette reproduction.

vol. 18, n  12, p. 1633-1639.o

http://www.marciasmilack.com/
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8  «  […] different types of color blind ness, entoptic pheno mena, dreams, illu‐ 
sions, pseu do hal lu ci na tions, hallu ci na tions,  synesthesia, Sinnengedächtnis,
the rela tion of peripheral to central factors in vision, the role of visual
elements in thin king and the psycho ge nesis of “meaning” […]. »

9  « The anthro po lo gist studying the origin and the varie ties of “visions” in
different areas or the orne mental art of various tribes will be greatly inter‐ 
ested in the exis tence of certain super- individual form- constants as found in
mescal visions. »

10  «  These constants are, there fore, not specific for hallu ci na tions but
represent general characteristics. »

11  «  […] all the geome tric forms and designs charac te ristic of mescaline- 
induced pheno mena can, under proper condi tions, be entop ti cally observed. »

12  «  Synes thetic percepts never go beyond this elemen tary, unem broi dered
level. If they did, they would no longer be synes thesia but rather well- formed
hallu ci na tions or figu ra tive mental images of the kind we all
have daydreaming. »

13  « What do synes thetes see? […] We see simple, abstract, biomor phic shapes,
brillant and moving colors of light. We  agree, regard less of the synes thetic
trigger, that some times the colors are trans lucent like a haze of smoke or fog;
some times they’re dense with a weight that feels almost physical. The shapes
are soft- edged, exist in space, and are three dimen sional but cast
no shadows. »

14  « As for shape, Carol was asto ni shed to see that Klüver’s form constants
already repre sented many of the confi gu ra tions she sees: “circles, broken lines,
parallel straight lines, parallel curved lines, and zigzags”. She does not see
lattice or grid forms but does expe rience “almost geome tric shapes that
approxi mate spheres, circles, pyra mids, triangles, and squares —but
no cubes”. »

15  « […] a deli cate, light weight, tar covered, wooden comma shaped sculp ture,
30  inches long and 12  inches high, that she had created when she was in
her 40s. »

16  « This was a reve la tory moment for the artist. There was some thing fami‐ 
liar about the shape of the piece she was holding in her hands. She checked her
refe rence books, and among Klüver’s illus tra tions, done over 90 years earlier,
was a simple comma shaped line that looked exactly like the shape of this
sculp ture. Indeed, Steen disco vered Klüverian examples throu ghout her works,
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everyw here she looked. She now unders tands that she had always worked with
her synes thetic percep tions, though unaware of doing so. In  fact, in- depth
unders tan ding of the impor tance of this disco very would take many years. »

17  « When I was first trying to unders tand how to use my synes thetic visions
in my work I explored ways of working with the lines I saw, the moving color
fields, and, in this case, a zigzag that was so prominent to one parti cular
photism. The trigger for this pain ting came from a very intense acupunc ture
session one  day.  » Commen taires person nels de Carol Steen à l’auteur
en  2013. Nous remer cions Carol Steen de nous avoir auto risés à publier
cette reproduction.

18  Voir les vidéos dans «  Synes thesia: Seing the World Diffe rently  »,
Épistémocritique, vol. 11, sur <https://epistemocritique.org/synesthesia- seei
ng-the-world-differently/>.

19  Synes thesia: Art and the  Mind, Cata logue de l’expo si tion au McMaster
Museum of Art d’Hamilton en 2008.

20  Elle incluait aussi quatre peintres disparus, leur attri buant cette même
condi tion : Charles Burch field, Tom Thomson, Vassily Kandinsky et Vincent
van Gogh.

21  « […] soft edged cres cents, zigzags, streaks and lines that resemble those in
the Klüver Form Constants […]. »

22  « Anyone looking at pain tings by Van Gogh, Charles Burch field, Wassily
Kandinsky, and David Hockney, for example, will surely observe these form
constants repeatedly. »

23  «  I  am a bi- directional synes thete who expe riences multiple forms of
synes thesia. I photo graph reflec tions on moving water and click the shutter at
the moment I expe rience a texture or sound response. […] I sorted my images
into two piles, putting the sound pile in front of me, shoving the texture pile to
the side because I  didn’t expect to use it. Suddenly, I  heard the sound of
chimes, only it was coming from the wrong place: periphe rally seen, the top
image of the texture pile was elici ting the chime sound. When this happened a
second time, I found my eureka moment. »

24   L’œuvre Cello  Music est repro duite dans l’article de Greta Berman de
ce dossier.

25  « I use the surface of the water for a canvas, I rely on wind for my brushes
and I  let the time of year and the setting provide my palette. I  do not ever
mani pu late the water to achieve my effects […]. I walk along the edge of the

https://epistemocritique.org/synesthesia-seeing-the-world-differently/
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water and look straight ahead; I do not look at the water directly. I walk until
some thing in my peripheral vision makes me turn around as one does at the
unex pected sound of a siren, though in my case, it is a siren no one else
happens to hear. »

26  «  […] falling asleep, waking up, insulin, hypo gly cemia, the deli rium of
fever, epilepsy, psychotic episodes, advanced syphillis, sensory depri va tion,
photo sti mu la tion, elec trical stimu la tion, crystal gazing, migraine headhache,
dizzi ness and of course a variety of drug intoxications. »

27  «  I  shall define “entoptic pheno mena” (lite rally, “things perceived within
vision.”—Greek) to mean visual sensa tions whose charac te ris tics derive from
the struc ture of the visual system. The phrase is gene rally unders tood to mean
pheno mena arising from within the eye, but this is incor rect, as the
term should […] then be “entoph thalmic” (lite rally, “within the eye”—Greek).
It is there fore reaso nable to extend the phrase to pheno mena arising from the
struc ture of the visual system as a result of specific stimulation. »

28  «  […] the loga rithmic nature of the retino- cortical map and the inter co‐ 
lumnar archi tec ture of the occi pital primary visual cortex  (V1) are suffi cient
to account for the precise geometry of the constant  forms […] the cortical
mecha nisms that gene rate geome tric visual hallu ci na tions are closely related
to those used to process edges, contours, surfaces and textures. »

29  « 
Let us imagine Socrates facing a glass window carved in the rock of the
cavern and being absorbed by the view (through the window) of the outside
world without noti cing the imme diate envi ron ment of the cavern- room. Let
us also imagine that, behind Socrates, a bright fire burns someway off and
projects shadows of objects within the cavern all over the surroun ding walls.
Let us consider that the light of the exte rior (the sensory input) fades away
and that now the window glass reflects the interior of the cavern. The
shadows origi na ting from the inner fire (our brain) will be perceived as though
they came from outside the window of senses.
Mathe ma ti cians in short are propo sing a similar view. »

30  Voir l’article de Gabriella Brusa- Zappellini, «  Imagerie mentale et
imagerie iconique  », sur la thèse de Lewis- Williams et Dowson, dans
ce dossier.

31  «  […] the simple geome tric hallu ci na tions one might get with hallu ci no‐ 
genic drugs were iden tical to those found in migraine and many other condi‐ 
tions. Such geome trical forms, he felt, were not dependent on memory or
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personal expe rience or desire or imagi na tion, they were built into the very
archi tec ture of the brain’s visual systems. »

32  « There seems to have been, throu ghout human history, a need to exter na‐ 
lize, to make art from these internal expe riences, from the deco ra tive motifs of
prehis toric cave pain tings to the psyche delic art of the 1960s. »

33  « I am stimu lated by the geome tric figures around us to speak of neuro lo‐ 
gical form- constants, the geome trical hallu ci na tions of honey combs, spider‐ 
webs, latti ce works, spirals, or funnels which can appear in star va tion, sensory
depri va tion or intoxi ca tions as well as migraine. »

34  «  […] the notion of universal hallu ci na tory form- constants, a possible
neuro lo gical foun da tion for the geome trical art […]. ».

35  «  […] few would disa gree that studies on synes thesia in the last decade
have taken us on a journey […] from genes (affec ting S2a recep tors, perhaps)
to anatomy (e.g., fusi form and angular gyri) to psycho phy sics
(texture  segregation  / contrast  effects  / appa rent  motion  / McCol‐ 
lough effect  / Stroop inter fe rence) to meta phor. They suggest that far from
being a “fringe” pheno menon as formely believed […] synes thesia can give us
vital clues toward unders tan ding some of the physio lo gical meca nisms under‐ 
lying some of the most elusive yet cheri shed aspects of the human mind. »

36  « I was stan ding on the Ponte Vecchio Bridge when I took this shot of the
Arno River in Florence, Italy in 2004. […] I read of a disco very of an engraved
zigzag on the outside of a mollusc shell that is thought to be the earliest
example of human art. I have long believed the zigzag is an arche typal shape,
so I am not surprised but I am delighted to find an ancestor- artist who was
attracted to the same shapes as I. »

ABSTRACTS

Français
En 1928 la théorie des form constants par Klüver caté go ri sait les hallu ci na‐ 
tions visuelles en quatre grandes caté go ries. Alors que la notion  de
form constants venait à s’appli quer virtuel le ment à toutes les figures entop‐ 
tiques, comme l’avait prévu son auteur, dont les photismes synes thé siques,
Cytowic a décrit et Carol Steen repré senté ce que voient réel le ment des
synes thètes visuels. L’une des carac té ris tiques d’œuvres de peintres synes‐ 
thètes serait juste ment la présence de ces formes clas sées par Klüver.
L’anthro po logie avec la thèse de  l’externalisation a montré que certaines
cultures ont repris  les form  constants perçues dans le premier stade de
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l’intoxi ca tion pour en faire  les patterns de leur art. Les modèles
physiologico- mathématiques permettent de loca liser en  V1 l’origine de
produc tion des photismes et d’expli quer leur morpho gé nèse. Mais une
expli ca tion des circuits neuraux empruntés pour passer des diffé rents types
de déclen cheur senso riel à l’appa ri tion de photismes synes thé siques reste
aujourd’hui au stade de l’hypo thèse. La synes thésie est l’objet de recherches
alliant les sciences les plus contem po raines dont la géno mique. Il est
possible que les études sur la synes thésie trans forment son statut de
phéno mène marginal en un élément essen tiel dans la compré hen sion du
système physio lo gique sous- jacent à l’esprit humain.

English
In 1928, Klüver’s theory of form constants placed visual hallu cin a tions into
four broad categories. Whereas, as predicted by its author, the notion  of
form  constants was virtu ally applic able to all entoptic figures, including
synes thetic phot isms, the very notion of entop tics was defin it ively
extended. Cytowic has described and Carol Steen has repres ented what
visual synes thetes actu ally see. The pres ence of these forms, as they have
been clas si fied by Klüver, is precisely one of the char ac ter istics of the works
of synes thetic painters. With the thesis  of externalization, the field
of  Anthropology has shown that some cultures have adopted  the
constant  forms perceived in the first stage of intox ic a tion as patterns for
their art. Physiological- mathematical models allow us to locate the origin of
photism produc tion in  V1, and to explain these phot isms’ morpho gen esis.
But, even today, an explan a tion of the neural path ways used to pass from
different types of sensory trig gers to the appear ance of synes thetic phot‐ 
isms remains at the hypo thesis stage. Synes thesia is a research topic that
combines some of the most contem porary sciences, including genomics.
Studies on synes thesia may just trans form its status as that of a marginal
phenomenon into that of an essen tial element in under standing the
physiolo gical system under lying the human mind.
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